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Pour un monde sans frontières et sans exploitation : 
Le 9 juin, exprimons l’urgence de 

la révolution ! 
Le 23 mai, France télévision nous a infligé un débat entre le Premier ministre, Gabriel Attal, et la 
tête de liste du Rassemblement national, Jordan Bardella… comme si l’alternative politique se 
résumait à un « duel » entre les amis de Macron et ceux de Le Pen ! 
Un duel ? Plutôt un duo, entre ces deux politiciens dont la seule préoccupation est de servir les 
intérêts des capitalistes, de maintenir l’ordre social et toutes ses injustices insupportables. 
Comme tous les serviteurs de la bourgeoisie, ils sont les tenants d’un monde dans lequel une 
grande puissance comme la France peut se rendre complice du génocide en cours dans la bande 
de Gaza en livrant des armes à l’armée israélienne, continuer à exploiter des richesses et à domi-
ner des peuples, comme les Kanaks… Tout en faisant ici la chasse aux immigrés et en laissant 
ceux et celles qui fuient les guerres et la misère se noyer dans la Manche et la Méditerranée.

De ce monde-là, on n’en veut pas ! 
Ceux qui profitent de ce monde, les propriétaires 

des grandes entreprises, ne sont pas élus. Les résul-
tats des urnes ne permettent jamais de remettre en 
cause leur pouvoir : celui de piller, d’exploiter, de 
faire stagner les salaires en en demandant toujours 
plus aux salariés, ou de licencier et de mettre sur le 
carreau des milliers de travailleurs et travailleuses. 

Les partis de gauche prétendent qu’en votant pour 
eux, il serait possible de changer la situation. Ce sont 
des illusions : seules nos luttes, nos grèves, nos ma-
nifestations permettent de faire reculer le patronat et 
les gouvernements à leur service. Elles seules per-
mettent d’arracher des augmentations de salaire ou 
d’empêcher des licenciements, des fermetures de 
services publics, des dégradations de nos conditions 
de vie et de travail. Nos luttes seulement pourront 
faire reculer le gouvernement et le patronat qui nous 
attaquent jour après jour et réduisent une part de plus 
en plus importante d’entre nous à des conditions de 
vie et de travail intenables et à des salaires de misère, 
quand ce n’est pas au chômage et à l’expulsion de 
nos logements. 

Seules nos mobilisations permettent de remettre 
en cause la capacité des patrons à tout décider à notre 
place, alors que c’est bien nous qui faisons tourner la 

société : nous, les travailleurs et travailleuses, quelles 
que soient nos origines, nationalités, convictions re-
ligieuses et philosophiques, genres ou sexualités. 
L’exploitation n’a pas de frontière, notre classe non 
plus ! 

Paris, Gaza, Nouméa… urgence révolution !  
Face aux guerres et aux catastrophes environne-

mentales, face aux galères du quotidien ici et aux 
crises humanitaires dans le monde, face à une mino-
rité de richissimes qui exploitent la majorité et aux 
politiciens qui rivalisent pour être à leur service, il y 
a urgence à tout changer. Il y a urgence à en finir 
avec la loi des profits, à répondre aux besoins de 
toutes et tous et non aux exigences d’une minorité 
d’exploiteurs. Il y a urgence à mettre fin aux guerres 
impérialistes et au colonialisme. Il y a urgence à dire 
que c’est à ceux et celles qui font marcher la société 
de décider de tout. Il y a urgence à la révolution ! 

Le 9 juin, voter pour la liste du NPA-Révolu-
tionnaires, conduite par Selma Labib, conduc-
trice de bus, et Gaël Quirante, postier licencié, ce 
sera affirmer notre volonté de compter sur nos 
propres forces pour nous défendre et de bâtir une 
société communiste, un monde débarrassé de 
l’exploitation et de l’oppression ! 



 

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler ! 
   Ne pas jeter sur la voie publique 

Déprime de présentéisme : mieux vaut en 
rire… 

On ne peut pas les manquer, les flyers et les affiches 
sont arrivés : le « challenge » va bientôt commencer. 
Cette grande tombola est réservée au personnel de 
conduite. 

À gagner : jusqu'à 500€, à condition de ne pas 
manquer plus de deux jours de travail entre juin et 
décembre, et que le taux d'absentéisme baisse d'au 
moins 2%. Entre 1 et 2%, il faudra se contenter de 
250€, et sous les 1% de baisse, aïe aïe aïe, c'est le 0. 

Une maladie ? N'y pensez pas ! Un accident du 
travail, une agression ? Vite : au boulot ! Une grève ? 
Pauvre fou ! Et qu'on nous donne sur le champ la liste 
des absents et un petit kit médical pour aller remettre 
sur pied les collègues malades. 

(Attention, ce jeu comporte des risques, parlez-en à 
votre médecin). 

« À travail égal, salaire égal, c’est 
simple ! » 

Les 21 et 22 mai derniers, de nombreux agents de 
la RATP, dont des jeunes, se sont retrouvés en grève, 
en assemblées générales et devant le siège de leur 
entreprise pour prendre la parole et dénoncer le 
traitement différencié entre anciens embauchés et 
nouveaux (300€ d'écart), les bas salaires et les 
conditions de travail dégradées. Des piquets de grève 
ont été organisés dans plusieurs dépôts et ça a été 
l’occasion pour les grévistes de s'adresser à leurs 
collègues. Il faudra continuer pour gagner ce bras de 
fer ! 

Nouvelle-Calédonie : le temps des 
colonies, ça suffit ! Solidarité avec les 
Kanaks ! 

Après quasiment deux semaines de révolte face à 
son projet de réforme électorale destinée à diminuer le 
poids des Kanaks dans le corps électoral, Macron est 
donc allé en Nouvelle-Calédonie… pour en revenir en 
disant que le gouvernement ne passera pas en force. 
Une première concession arrachée par la colère et la 
mobilisation des jeunes notamment. 

Mais cela ne suffit pas. Depuis son départ, un 
Kanak a été tué à nouveau par un policier, portant le 
nombre de morts à sept. La répression continue, avec 
le même déploiement de forces militaires, 
d’hélicoptères et autres drones. L’État colonial 
français ne sait que répondre par la violence et le 
mépris à la colère légitime des Kanaks et des habitants 
originaires d’autres îles d’Océanie ou du Vietnam, 
face à la misère et aux inégalités sociales criantes. 

Le gouvernement doit donc retirer son projet. Le 
temps des colonies est fini ! En Kanaky, comme 
ailleurs, c’est aux travailleurs de décider de leur sort. 

Selma Labib, co-tête de liste aux 
européennes, à propos du massacre à 
Rafah 

 
 

Retrouve Selma en vidéo 
 
 
 
 

Nos candidats Révolutionnaires dans 
le secteur du transport 
Notre liste Pour un monde sans frontières ni 
patrons, urgence révolution ! est menée par Selma 
Labib, conductrice de bus à Paris. Nos camarades 
Pierre et Gilles, conducteurs de car en Isère et en 
Bretagne, Tristan, conducteur de bus à Lyon sont 
également candidats, ainsi que Samuel et Vincent, 
ouvriers de la maintenance métro en région 
parisienne. Voter pour notre liste, c'est voter pour 
une liste à l'image du monde du travail, de ses 
préoccupations et de ses luttes ! 

 


